
Delphine	Batho	veut	relancer	Génération	Ecologie

L’ancienne	ministre	socialiste	de	l’écologie	s’est	entourée	d’anciens	du	PS	et	d’EELV.

LE	MONDE	|	11.10.2018	à	11h29	|	Par	Abel	Mestre	(/journaliste/abel-mestre/)

Delphine	Batho	a	retenu,	de	ses	années	à	l’aile	gauche	du	Parti	socialiste,	un	adage	de	Lénine	:
«	Là	où	il	y	a	une	volonté,	il	y	a	un	chemin.	»	Et	de	la	volonté,	l’ancienne	ministre	de	l’écologie	en	a.
Elle	vient	de	prendre	la	présidence	de	Génération	Ecologie,	après	vingt-quatre	ans	passés	au	PS.
Avec	des	ambitions	hautes	:	construire	«	un	projet	de	l’écologie	intégrale	démocratique	»,	ayant
vocation	à	exercer	le	pouvoir.	«	On	peut	voir	cela	comme	un	pari,	mais	le	vide	est	tel	que	même	un
petit	outil	[2	000	adhérents	revendiqués]	avec	une	bonne	orientation	peut	être	efficace	»,	affirme
Mme	Batho.

Pour	faire	de	Génération	Ecologie,	mouvement	dont	l’étoile	a	pâli	depuis	le	début	des	années	2000
et	des	alliances	avec	la	droite,	un	parti	de	premier	plan,	il	lui	faut	impérativement	se	différencier
d’Europe	Ecologie-Les	Verts	(EELV).	Mme	Batho	défend	un	nouveau	clivage	–	défenseurs	de
l’environnement	contre	destructeurs	–	qui	se	substituerait	au	classique	gauche-droite.	«	EELV	n’a
pas	de	stratégie	de	conquête	du	pouvoir	par	une	formation	écologiste.	On	ne	peut	pas	être
seulement	une	minorité	agissante,	une	force	d’appoint,	c’est	terminé	tout	ça	»,	veut-elle	croire.	Et	de
tacler	une	dernière	fois	les	Verts	:	«	Ce	ne	sera	pas	difficile	d’exister	pour	nous.	Je	suis	à
l’Assemblée	nationale,	pas	eux.	Regardez	comme	mon	amendement	sur	le	glyphosate	a	foutu	le
bordel.	»

Et	le	fait	que	Yannick	Jadot	soit,	pour	les	élections	européennes,	sur	une	ligne	s’extrayant	de	plus
en	plus	de	la	gauche	et	revendiquant	une	identité	«	100	%	écolo	»	?	«	Cela	veut	dire	qu’ils	m’ont
lue	!	»,	affirme,	bravache,	l’ancienne	militante	lycéenne.	Elle	met	également	en	avant	les	spécificités
de	son	mouvement,	notamment	un	rapport	à	l’entreprise	différent	de	celui	d’EELV	:	«	Sauver	les
hommes	et	la	planète,	ce	n’est	pas	la	sortie	du	capitalisme.	Mais	il	faut	rompre	avec	un...
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